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CHEBA LOUISA
Réalisé par Françoise Charpiat

Avec Rachida Brakni, Isabelle Carré

Deux voisines. L’une est aussi discrète que l’autre est délurée. Entre Djemila – juriste d’origine maghrébine, modèle de réussite, qui tente de s’affranchir du carcan familial – et Emma – caissière, mère célibataire dont la vie part en vrille -, les premiers échanges font des étincelles ! Mais très vite, les jeunes femmes s’apprivoisent… Leur passion pour la musique va sceller une fabuleuse amitié et les inciter à prendre leur envol pour concrétiser leurs rêves…
UNE JOLIE COMÉDIE HUMAINE, FRAÎCHE ET PÉTILLANTE
Laissez-vous séduire par un duo d’actrice au charme irrésistible :
Rachida Brakni (Neuilly sa mère !) et Isabelle Carré (Quatre étoiles)
donnent le rythme et mènent la danse dans cette comédie 
à la bonne humeur ultra contagieuse. 
De l’émotion et de la fantaisie à foison, beaucoup de peps 
et un zeste de fraîcheur : sur le tempo d’une bande-originale festive 
signée Rachid Taha, CHEBA LOUISA vous livre la recette du bonheur… 
A appliquer sans tarder !
Le 2 Octobre 2013 en DVD & VOD
Matériel promotionnel disponible sur demande - Images et visuels disponibles dans l’Espace Pro via www.wildside.fr
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CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES DVD

Format image : 2.35, 16/9ème comp. 4/3
Format son : Français  DTS 5.1 & Dolby Digital 2.0, 

Audiodescription pour Aveugles & Malvoyant
Sous-titres : Français pour Sourds & Malentendants 
Durée : 1H35
Prix public indicatif : 12,99 Euros le DVD
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- ENTRETIEN avec FRANCOISE CHARPIAT -
L'un des points de départ de CHEBA LOUISA est votre découverte des cabarets algériens... 

Deux choses ont motivé l'écriture du film. Il y a eu ce débat autour des tests ADN pour les étrangers, initié par Eric Besson : j'étais choquée et je voulais réagir à ma manière, en prenant un crayon et une caméra. Peu après, je suis tombée sur un article de "Libération" : il dressait le portrait d'une chanteuse itinérante qui se produisait le week-end dans des cabarets de la périphérie. Lorsque je les ai découverts à la Courneuve, dans le 19ème et le 20ème, c'était comme me retrouver dans les guinguettes de bord de Marne du siècle dernier. 

Je me souviens de l'ambiance du "Zefira", situé Porte de la Villette, où je suis allée avec ma coscénariste, Mariem Hamidat. C'était extrêmement chaleureux. Les gens y viennent en famille, de la jeune fille à la grand-mère, on boit du thé à la menthe ou de l'alcool, et tout le monde danse très bien... y compris les garçons (rires). J'étais la seule «Française d'origine» et je ne m'y suis jamais sentie mal à l'aise.
Comment avez-vous composé la personnalité de vos deux héroïnes, Emma et Djemila ? 
Elles ont toutes les deux un fort tempérament et de nombreuses ressources. Djemila est l'aînée, la merveille de la famille. Ce statut est très compliqué à vivre, car on ne peut pas décevoir. Sa mère est abusive mais elle est incapable de s'opposer frontalement à elle. Et puis, Djemila a réussi son intégration. Elle la trouve si précieuse qu’elle la protège à son propre détriment. En comparaison, Emma est une femme libre. Elle pense comme elle veut, elle s’habille comme elle veut et élève ses enfants à sa façon unique. C’est pourtant elle qui vit l’adversité du quotidien. 
Quelles étaient, pour Rachida Brakni et Isabelle Carré, les motivations pour incarner de tels personnages ? 
Rachida s'est montrée très attentive à la manière dont j'abordais le sujet. Jouer à la fois Djemila et sa grand-mère Louisa l'a emballée : elle venait de sortir un disque. Du coup, chanter pour la première fois en arabe dans le film la motivait pour le rôle. Et puis, nous nous sommes « rencontrées ». 

Isabelle aimait le scénario, mais là encore, tout s'est joué lors de notre première rencontre. Elle avait souvent interprété des névrosées introverties, incarner l'inverse avec Emma la motivait. Elle a joué le jeu jusqu'au bout, en se faisant teindre en rousse et en s'appropriant la singularité d'Emma. 

Avec Isabelle et Rachida, nous avons beaucoup échangé sur la politique. Nous partageons toutes les trois la même vision humaniste, à l'encontre des préjugés, des extrêmes, de tout ce qui clive et oppose. C’est sûr que ça aide pour faire un film comme ça.
Biyouna compose une figure maternelle à la fois drôle et terrifiante. Comment est-elle arrivée sur le projet ? 
C'est une tragédienne de comédie. Mariem m'a fait entendre la justesse du personnage de la mère. Je cherchais une actrice qui véhicule l'incroyable énergie de Zohra sans paraître antipathique. J'ai tout de suite pensé à Biyouna : je l'avais vue dans La Source des femmes, les films de Nadir Moknèche, la série télévisée Aïcha, et dans une interview plutôt gonflée sur le conflit en Algérie. Pour Isabelle et Rachida, il s'agit de rôle de composition alors que Biyouna colle totalement au personnage. J'avais très peur qu'elle me dise « non » ! 

Zohra dit des horreurs et Biyouna les fait passer avec humour.
Comment aimeriez-vous que Cheba Louisa soit perçu ? 
Comme une bouffée d'oxygène dans un monde de brutes. Le film est une invitation simple à considérer l'autre. Le Chaâbi et le Raï sont des musiques populaires que beaucoup reprennent en chœur et j'espère que ce film procurera le même effet.
COMPLÉMENTS





- Clips musicaux


- Bande-annonce








Afin que le plus grand nombre puisse découvrir ce film, ce DVD propose l'Audiodescription pour les Aveugles & Malvoyants et le sous-titrage pour Sourds & Malentendants.
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